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INTRODUCTION   

A l’exception de quelques langues différentes telles que le berbère, les Arabes 

disposent de trois niveaux de la langue arabe: l'arabe classique, l'arabe dialectal et l'arabe 

standard ou moderne utilisé dans les médias. "L’arabe classique" était la langue de quelques 

tribus nomades de la péninsule arabique. Il n’était pas uniquement utilisé comme langue 

quotidienne des anciens mais aussi comme support dans la littérature sous toutes ses formes. 

Selon D. COHEN (1996:707), « aux environs du 6èm siècle de l’ère chrétienne, au moment où 

nous en saisissons les premières manifestations, et jusqu’au début du 7èm siècle, l’arabe était 

l’idiome de quelques tribus nomades pour la plupart, errant dans les immenses déserts de 

l’Arabie, et dont seule une petite fraction s’était sédentarisée dans des oasis». Durant la 

période d’épanouissement de la civilisation arabo-islamique et à partir du 9ème siècle, l’arabe 

est devenu la 1ère langue dans les différentes sciences et cultures. Aujourd’hui, l’arabe ancien 

ou classique n’est utilisé que dans la littérature et le Coran.  

"L’arabe standard" n’est que la continuité de ce qui existait lorsque la civilisation 

arabo-islamique était à son apogée, avec une dualité linguistique (arabe classique et 

dialectes tribaux). Il dérive de l’arabe classique: c'est-à-dire un arabe régi par les mêmes 

règles morphosyntaxiques mais qui a subi une évolution sémiologique et sémantique, en 

laissant tomber en désuétude un grand nombre de tournures syntaxiques et lexicales. L’arabe 

littéral, unifié ou standard est une variante de l’arabe qui est la langue officielle.  

"L'arabe dialectal" résulte à la fois de la fragmentation de l'arabe du 7ème siècle et de la 

fusion des parlers provenant des conquêtes militaires et des brassages de population des 

langues sud-arabiques, berbères, africaines, etc. Ces variétés dialectales sont, de nos jours, 

extrêmement nombreuses et persistent dans tout le monde arabe. Le dialectal est la langue 

parlée par tous les habitants d’un pays donné et peut comporter des variations régionales 

comme en Libye. Excepté les mots étrangers, nous trouvons l'origine de son vocabulaire dans 

le dictionnaire de l'arabe. Mais l’arabe dialectal a subi une grande modification 

morphosyntaxique en se débarrassant de plusieurs règles grammaticales de la langue classique 

ou moderne. C'est donc une langue exclusivement parlée dont les variétés sont rarement 

incompréhensibles entre les arabophones. On distingue principalement l'arabe égyptien, 

marocain, algérien, irakien, palestinien, jordanien, libanais (ou syro-libanais), libyen, 

omanais, mauritanien, saoudien, tunisien, syrien (ou syro-libanais), yéménite et tchadien, etc. 
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Mais la réalité linguistique arabe peut apparaître encore plus complexe. Par exemple, l'arabe 

parlé à Tripoli, la capitale de la Libye, est différent de celui de Bengazi, la seconde ville du 

pays. Dans plusieurs pays arabes, il existe des variétés dialectales différentes en usage selon 

les régions. Les dialectes qui varient d’un pays à un autre sont employés au quotidien entre les 

interlocuteurs. Ils ne sont pas utilisés dans les discours officiels.  

Aujourd’hui la langue arabe (classique ou standard) est la langue officielle de 23 pays. 

Elle est principalement utilisée par plus de 377 millions de personnes en Afrique et en Asie. 

D. COHEN (1996: 708), « Or, brusquement, au début du 7ème siècle, débordant ses déserts 

primitifs, cet idiome obscur allait, en l’espace de quelques décennies, se trouver porté 

jusqu’aux confins d’un immense empire recouvrant le Proche-Orient, l’ensemble de la 

bordure méditerranéenne de l’Afrique, l’Espagne, la Sicile, Malte...», l’arabe a acquis une 

place universelle depuis les expéditions scientifiques venant de différents pays européens, 

notamment des centres culturels de Cordoue, Barcelone, Grenade. Il a intégré l’Europe par 

l’Andalousie (Espagne) et la Sicile (Italie).  

Ces recouvrements de l’arabe dans ces immenses régions du monde a contribué à 

introduire des termes arabes dans les langues de ces pays. Dans ce sens,  H. WALTER (2007) 

indique que beaucoup de termes arabes ont été intégrés par la langue française. L’adoption 

des chiffres arabes en Europe à contribué au développement de la civilisation européenne 

moderne. La langue et les lettres arabes ont été bien assimilées et prises en compte par les 

peuples de ces pays. L’arabe est devenu par là, universel comme étant langue de culture, 

d’administration, de commerce, de correspondance et un moyen de communication 

internationale.  

L’Assemblée Générale de l’ONU a décidé, en audience plénière n° 2006 le 18 

décembre 1973, de l’introduction de la langue arabe au même titre que les autres langues 

officielles au sein de l’assemblée et ses principales commissions. C’est ce qui est confirmé 

par M. MALHERBE (1995 :223), dans son ouvrage, La langue de l’humanité lorsqu’il dit de 

l’arabe: « (…) une langue parlée par près de 1501 millions de personnes, ce qui la place au 

6ème rang dans le monde, derrière l’espagnol et le russe et nettement devant le français et 

l’allemand. C’est, depuis 1974, la 6ème langue des Nations Unies.  

                                                 
1 Aujourd’hui, la langue arabe est parlée par près de 377 millions de personnes  
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Mais l’importance de la langue arabe, par son influence culturelle et religieuse, est 

encore beaucoup plus considérable.» 

Selon K. ABDULKARIM (2003 : 12 etc.),  des centres spécialisés de l’enseignement 

de l’arabe ont vu le jour dans les centres scientifiques à Paris, à Oxford et à Rome. L’arabe a 

donc imprégné d’autres sociétés dont beaucoup de pays européens à ce jour.  

Mais cela ne signifie pas que l’arabe ne rencontre pas de difficultés dans sa pratique 

chez les Arabophones. En effet, il continue de souffrir de l’impact du bilinguisme et de la 

diglossie d’une part, et d’autre part du manque de moyens dans l'enseignement. Toutes ces 

raisons, nous ont poussé, en tant qu’enseignant de l'arabe en Libye, à réfléchir sérieusement 

sur l’enseignement/apprentissage de l’arabe en adoptant une nouvelle méthodologie qui 

répond à la réalité locale.  

Le Ministère Libyen de L’éducation a mis en place une stratégie pour développer 

l'enseignement dans tous les domaines des Sciences et de la Technologie. Cette stratégie a 

pour objectif de construire l'avenir de l'éducation et de l'enseignement en Libye dans ces 

domaines. Malgré les ressources budgétaires importantes, l'application de cette stratégie, à ce 

jour, n'a pas atteint le niveau souhaité par l’Etat. Si cette situation venait à perdurer, la Libye 

perdrait beaucoup d'opportunités pour la construction et le développement durable, et 

resterait à la traîne loin derrière un monde qui bouge vite dans ces domaines. 

Les chercheurs détiennent une part de responsabilité pour pallier à cet handicap et ils 

peuvent avancer progressivement dans la mesure où ils disposent d’une réelle volonté 

intellectuelle. Cela peut se faire par une première action qui est celle d’accorder de 

l’importance au potentiel humain, les apprenants et les enseignants. Pour la prospérité et le 

développement durable d’une société, il faut donc un enseignement adapté à ses besoins, 

répondant aux exigences de notre ère et s’adaptant aux changements continus, sinon il sera 

voué à l’échec. 

Comme spécialiste de la langue arabe, notre responsabilité nous invite à participer 

dans le domaine qui nous intéresse pour proposer des procédures permettant d’améliorer 

l’enseignement/apprentissage de l’arabe standard. D’autant plus que ce dernier est employé 

dans notre vie quotidienne comme moyen de communication oral et écrit dans les situations 

officielles ou formelles (discours religieux, politiques, journaux télévisés etc.).  
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CHAPITRE I 

PROBLEMATIQUE ET METHODOLOGIE 

 

1. Problèmes didactiques                                  

L'enseignement/apprentissage des langues ne souffre pas seulement des problèmes 

causés par le manque d'interaction entre les apprenants et  les enseignants, mais également de 

la mise en œuvre de principes didactiques vivement critiqués. 

En effet, nous sommes encore loin d'avoir trouvé à ce jour, la formule appropriée pour 

créer un mécanisme d'acquisition/production opérationnelle, permettant le développement 

d’une compétence linguistique qui facilite les échanges langagiers et la spontanéité 

communicative. Les travaux menés dans les domaines linguistiques et didactiques ont mis au 

service de la pratique langagière un éventail de possibilités méthodologiques et pédagogiques. 

La méthodologie audio-visuelle et l'approche communicative ont révolutionné ces domaines 

en permettant aux apprenants de faire appel à leurs capacités réceptives au lieu de s'appuyer 

uniquement sur le manuel et l'enseignant. 

Des études menées en arabe ont certes souligné différents problèmes dont souffre 

l'enseignement de la langue. Ces études traitent dans la plupart des cas, des problèmes 

grammaticaux sans avoir aplani les obstacles entravant depuis toujours l'acquisition/ 

production spontanée, comme si elles oubliaient l'existence du dialecte. La cause nous semble 

résider dans le fait que les connaissances didactiques ne sont pas orientées ni programmées 

efficacement, bien que cela dépende aussi de la volonté de l’apprenant et de sa motivation 

pour apprendre. 

Les recherches effectuées ont permis à l'enseignement/apprentissage des langues 

d’atteindre une dimension proche de la pratique communicative, en essayant de libérer les 

apprenants du carcan traditionnel. Mais elles n'ont recueilli que peu de retombées sur le plan 

d'une oralité langagière spontanée. Il nous semble donc logique, voire légitime, d'émettre un 

doute sur l'efficacité de ces recherches. 

A cet égard, il est nécessaire de souligner l'importance du savoir et du savoir-faire de 

l'enseignant pour qu'une pratique langagière réussisse à atteindre ses objectifs. Ainsi, le savoir 
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linguistique et didactique de l'enseignant apparaît comme l'axe autour duquel tournent tous les 

facteurs de l'enseignement/apprentissage. 

En résumé, ces recherches demeurent fragiles à cause d'un manque de coordination, et 

ce précisément entre trois éléments essentiels : l'évolution ou innovation didactique, au niveau 

de la procédure pour l'application de nouvelles didactiques ; l'apprenant, au niveau de 

l'identification de ses besoins, ses intérêts et ses objectifs; l'enseignant, au niveau de 

l'établissement d'une stratégie d'enseignement tenant compte de la nécessité et de l'importance 

d'un mécanisme d'apprentissage opérationnel. 

Pour notre part, nous pensons que l'enseignement/apprentissage d'une langue dépend 

de façon inévitable de la stratégie didactique mise en œuvre par l'enseignant notamment au 

niveau scolaire. Autrement dit, le savoir et le savoir-faire de cet enseignant conditionnent le 

degré d'efficacité de la pratique langagière au sein de la classe de langue, ainsi que le 

rendement ultérieur de cette pratique. 

 Il est vrai que l’apprenant joue un rôle essentiel, surtout dans un contexte didactique 

communicatif. Mais la responsabilité de l’enseignant reste déterminante. La plupart des 

activités pédagogiques dépendent de lui. Pour cette raison, la participation de l’apprenant est 

en amont et en aval est très déplacé voire inexistante. Nous avons pu soulever cette 

problématique après notre visite dans des établissements scolaires et grâce aux conversations 

que nous avons eues avec les différents acteurs de la vie scolaire, en l’occurrence enseignants, 

apprenants et directeurs. C’est pourquoi, nous avons choisi de traiter le problème de la 

pratique langagière au sein de la classe d'arabe dans quelques lycées de Libye, à travers une 

étude analytique du savoir linguistique et didactique de l'enseignant d'arabe. 

 

2. Le bilinguisme  

Selon J-P. CUQ (2003:36) « on entend par bilinguisme la coexistence au sein d’une 

même personne ou société de deux variétés linguistiques.» 

Le bilinguisme dans les pays arabes constitue une fracture linguistique d’autant plus 

que les techniques utilisées par les langues étrangères véhiculent des contenus ayant des 

conséquences culturelles et psychologiques.  
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A. AL-QASIMI (2006) pose le problème des locutions non arabes les plus répandues 

dans les domaines techniques. Ces locutions répondent aux exigences actuelles du 

développement des sciences et techniques. 

Le bilinguisme est relevé au niveau de l’arabe oral et de l’écrit avec l’influence des 

autres langues étrangères telles que le français, l’espagnol, l’anglais, notamment dans les pays 

du Maghreb. Par exemple dans cette région, les francophones utilisent un verbe français en y 

ajoutant un pronom préfixe pour décrire une situation telle que le verbe (toucher), « il touche» 

est prononcé [ya-touche]. Ou un pronom suffixe en arabe comme dans « supprimes-la ». En 

arabe certains disent [supprime-ha]. Aussi, certains mots arabes se conjuguent au futur, 

même s’il n’existe pas en langue arabe. Par exemple le verbe en arabe [ya-‘mal], « travailler » 

est traduit par les francophones par [ya-‘mal-ra], « Il travaillera » en français. 

Nous pensons que le problème du bilinguisme entre l’arabe et la langue étrangère 

réside dans l’insuffisance de l’arabisation. 

 

3. L’arabisation 

Ce terme correspond à deux phénomènes, l’un concernant le système éducatif 

(l’arabisation de l’enseignement ou de l’administration, par exemple en Algérie ou au Maroc) 

l’autre lexical à savoir l’arabisation des nouveaux mots techniques modernes étrangers. Le 

mot technique arabisé constitue la base dans la mission de traduction et d’arabisation. Il existe 

pour cela dans le monde arabe plusieurs institutions officielles chargées de l’élaboration du 

lexique moderne arabe. Parmi elles, on pourrait citer le centre de l’arabe en Egypte1, la Syrie2  

et la Jordanie3, en collaboration avec la Ligue des pays arabes et l’ISESCO4. Malgré tous ces 

efforts, les actions menées n’ont pas atteint leur objectif qui est celui de produire des termes 

techniques appropriés (M. AL-SAYAD 1987 :66).   

L’enseignement/apprentissage dans les pays arabes s’effectue en arabe depuis la 

crèche jusqu’à la fin du secondaire. Mais le vrai problème, selon A. KHARIWCH (2007: 50) 

                                                 
1 http://www.arabicacademy.org.eg/ 
2 http://www.sis.gov.eg/VR/acadmy/html/acadmay07.htm 
3 http://www.majma.org.jo/ 
4 ISESCO =Islamic Educational, Scientific and Cultural Organization,   
http://www.isesco.org.ma/francais/index.php 
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commence dès l’enseignement supérieur. La plupart des universités arabes n’ont pas arabisé 

leurs méthodes et programmes, à l’exception de la Syrie qui a arabisé son enseignement 

depuis le début du Primaire jusqu’au Supérieur. 

Dans ce cas, A. IBN-NUMAN (2005 :6) indique que l’apprenant dans les universités 

arabes qui étudie en langue étrangère est plus privilégié : il acquiert l’information en anglais 

ou en français, la mémorise et la traduit en arabe pour mieux la comprendre. Pour 

l’expression ou l’écriture, il effectue l’opération inverse, il réfléchit en arabe et la transforme 

en anglais, ainsi de suite. Mais, les apprenants en sciences connaissent des problèmes 

linguistiques qui ne leur permettent pas d’assimiler les cours prodigués justement en anglais.  

Par ailleurs, la faiblesse de l’aspect organisationnel a des répercussions accentuées sur 

l’arabisation. Les efforts accumulés, individuels ou institutionnels ne sont pas exploités pour 

l’enrichissement de la langue. Les universités et les institutions scientifiques ont édité de 

nombreux dictionnaires et encyclopédies. Mais le mouvement de traduction n’a pas suivi. La 

plupart de ces traductions se limitent à la réédition à chaque fois, sans prendre en 

considération les nouveautés, base du développement de la langue. Cette situation qu’elle soit 

en Orient ou au Maghreb, nécessite une analyse et un diagnostic pour arriver à une solution 

basée sur la coordination et la révision.  

A. AL-FADAL (s.d.1.etc.) a constaté, selon des rapports académiques, l’existence de 

plus d’un quart de million de mots non mentionnés dans les dictionnaires à caractère général 

ou thématique. D’autres estimations avancent l’existence de cinquante nouveaux mots par 

jour, ce qui veut dire l’apparition de 18000 nouveaux mots par an dans les différentes 

matières. Il se pose, donc, le problème de l’unification de ces mots et de leur diffusion.  

Le problème de l’arabisation reste un problème de la reconnaissance des terminologies 

scientifiques dans le monde arabe, de son acceptation et de son utilisation de façon unifié. 

 

4. Méthodologie de recherche  

4.1 Motivation, objectifs et choix du sujet  

L'enseignement/apprentissage de l'arabe standard en Libye, dans le même registre que 

dans les autres pays arabophones, rencontre un problème de cohabitation avec le dialecte. Ce 
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dernier domine au quotidien avant, pendant et après la scolarisation; il est en réalité la langue 

maternelle. Pourtant, c'est l'arabe standard qui est utilisé aussi bien dans l'enseignement que 

dans les discours des médias et dans les relations institutionnelles. Il constitue aussi la langue 

écrite, la seule admise pour la rédaction de tout type de document ou de contrat administratif.  

L'enseignement/apprentissage de l'arabe standard traverse actuellement une période 

difficile dans les lycées libyens. Les quelques recherches effectuées jusqu’à aujourd’hui n'ont 

pas suffisamment été efficaces pour situer le vrai problème. Celui-ci découle, à notre avis, du 

maintien de la pratique du dialecte dans nos écoles et de défaillances dans le système éducatif 

à savoir la formation des enseignants, la qualité des programmes proposés et la manière 

d’enseigner. Les programmes ne répondent pas aux besoins des apprenants et ces derniers 

n’ont pas de rôle particulier dans l’enseignement/apprentissage de l’arabe. 

Notre expérience dans l’enseignement nous a permis de constater que les 

connaissances linguistiques de base de l'enseignant libyen d’arabe ne lui permettent pas une 

pratique langagière opérationnelle sur le plan communicatif. 

D'une part, la formation de cet enseignant n’est basée que sur des études limitées à la 

littérature ou à la grammaire de l'arabe. D’autre part, les programmes pédagogiques 

universitaires dans le département d'arabe continuent dans le même sens et la question de 

l’enseignement n’est que rarement traitée. Le futur enseignant d'arabe ne dispose dans sa 

formation que d’anciens ouvrages décrivant la langue et qui traitent des aspects grammaticaux 

en reprenant et exposant les différentes analyses de leurs auteurs. Ceci, sans jamais aborder la 

question de la communication dans cette langue. Nous pouvons avancer que la déficience de 

cette pratique découle certainement de tout le processus actuel de la programmation et de 

l'orientation des études universitaires.  

Par contre si l’enseignant est doté d’un savoir linguistique et didactique efficace et 

suffisant, il peut être un catalyseur dynamique dans la création d’un contexte d'échanges 

langagiers dans sa classe. Ce qui peut à la fois répondre aux besoins réels et aux attentes des 

apprenants et faire que ces derniers participent aux activités organisées. 

Etant nous-mêmes enseignant d'arabe, nous nous trouvons engagé dans une situation 

que nous ne pouvons pas ignorer, puisqu'elle nous concerne directement. C'est dans ce 
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contexte que sont apparues les motivations qui sont à l'origine du choix de ce sujet. Les 

objectifs assignés à notre recherche se situent sur plusieurs plans : 

Au niveau scientifique :  

Nous allons essayer de mettre l'accent, dans la mesure de notre possible, sur l'arabe 

dialectal. Car il influe sur la conduite et l'organisation des pratiques langagières en classe. Ce 

qui freine l'évolution générale de l'enseignement/apprentissage de l’arabe standard. 

Au niveau professionnel :  

Mieux connaître le rôle que joue l'enseignant au sein de la classe, ainsi que la 

responsabilité qu'il assume dans la gestion des activités de cette classe. 

 Au niveau didactique :  

Nous essayerons de présenter des méthodologies modernes et adéquates pour 

enseigner l’arabe standard. Cela nécessite un changement, voire la réforme du programme 

même des études universitaires destinées à former les étudiants, futurs enseignants.  

Au niveau personnel :  

Développer notre savoir linguistique et didactique et chercher à acquérir une vision 

aussi large que possible de ce que devrait être la pratique langagière en classe d'arabe. 

 

4.2. Hypothèse de recherche 

L’ensemble de notre enquête se base sur l’hypothèse que pour qu’il soit efficace, 

motivant et enthousiasmant, tout enseignement/apprentissage doit prendre en compte la 

biographie langagière de l’apprenant, son environnement socio-culturel, son héritage et 

capital culturel ainsi que sa dimension psychologique. L’apprenant ne doit pas être considéré 

comme un simple récepteur.  

Selon F. DEMAIZIÈRE, J.-P. NARCY-COMBES (2007 :15) « Le chercheur est partie 

prenante de l'action et non "simple" observateur extérieur. Il ne s'agit pas toujours de valider 

une hypothèse mais plutôt de tenter de répondre à certaines questions de recherche liées 
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étroitement à une pratique pédagogique. Le praticien chercheur de la recherche-action met en 

place un certain type d'environnement d'apprentissage ou de tâches ou activités. »  

La formulation d’un certain nombre d’hypothèses s’avère indispensable pour atteindre 

les objectifs de notre recherche. Nous avons retenu les hypothèses ci-dessous qui tiennent 

compte du contenu des questionnaires de notre enquête.  

Hypothèse (1) : 

Le niveau des connaissances de base supposées acquises par l'actuel enseignant libyen 

d'arabe ne lui permet pas de répondre aux exigences de l'enseignement et de l’organisation  

d'une classe d'arabe standard. 

Hypothèse (2) 

L’hypothèse qui tient lieu de fondement à l’ensemble de ce travail consiste à dire que 

tout apprentissage de langue pour qu’il soit à la fois efficace, motivant et enthousiasmant doit 

prendre en compte l’apprenant dans ce qu’il est, ainsi que son environnement socio-culturel. 

Ceci revient à ne pas considérer les apprenants comme des réceptacles neutres, sorte de tabula 

rasa, susceptibles d’être contraints d’ingurgiter ce que l’on leur enfourne.  

En d’autres termes, nous soutenons à nouveau qu’un apprentissage de langue ne peut 

être enrichissant que si, méthodologiquement et pédagogiquement  parlant, il prend en compte 

la biographie langagière de l’apprenant ainsi que l’héritage et les capitaux culturels dont il est 

dépositaire.  

 

4.3. Pistes de solutions  

L’objet de notre recherche consiste à déterminer comment permettre à l'arabe standard 

de devenir une langue d’expression orale au sein de la classe qui ne soit pas réservée qu’à 

l'écrit. A notre avis, cette problématique reste sans solution au moins pour le moment. La 

réponse à cette question dépend entièrement des travaux préliminaires obligatoires antérieurs 

à une telle expérimentation. 

Ces travaux doivent toucher aux domaines suivants : 
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�  La formation : on doit former des enseignants capables d'assurer l'enseignement/ 

apprentissage en arabe standard; 

�  La pédagogie : on doit établir une pédagogie efficace pour l'enseignement de cette 

langue; 

�  La méthodologie : on doit élaborer des méthodes qui visent à transmettre un savoir et 

un savoir-faire opérationnels sur le plan de la pratique langagière; 

Il est difficile de se passer du dialectal pour un certain temps du moins. Nous avons 

constaté que les locuteurs libyens, apprenants et enseignants ne communiquent qu'en dialecte. 

Les conditions d'introduction de l'arabe standard dans la communication en ont fait une 

langue réservée aux médias. Son enseignement n'a jamais été ressenti comme une priorité qui 

puisse atténuer l’influence du dialecte. La langue dialectale ne peut pas être un moyen de 

communication entre les Libyens et d’autres arabes. Ceci ne permet justement pas au dialecte 

d’occuper une place officielle. De plus, l’utilisation de l’arabe standard est perçue par la 

société comme étant un symbole de culture, réservé à une élite. Il faut tout de même rappeler 

qu’en Libye, l’arabe dialectal ne prend qu’une forme verbale. Or, l’écrit et la lecture ne sont 

effectués qu’en arabe standard ou classique.  

 

4.4. Plan de la thèse 

Notre objectif consiste à proposer la mise au point de nouvelles pistes pour 

l'enseignement/apprentissage de l'arabe et en particulier pour la formation des enseignants. 

Cette recherche sera développée en trois parties : 

La première partie aura pour but de présenter un aperçu historique de la langue arabe 

et de faire une synthèse de la situation existante, relative à la coexistence de l'arabe standard 

et du dialecte dans l'enseignement/apprentissage de l'arabe à l'école en Libye. Aussi, nous 

précisons les principales différences entre l’arabe standard et les dialectes, sur les plans 

phonétique, grammatical et conjugaison. Nous allons adopter une démarche qui fait appel à 

une réflexion personnelle en mettant l’accent sur les manquements qui sont, à notre point de 

vue, la cause principale des difficultés rencontrées dans l’enseignement/apprentissage de 

l’arabe notamment l’expression orale. 
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La deuxième partie aura pour objectif de mettre en évidence la réalité de cette pratique 

à travers des données statistiques. Pour cette partie, deux questionnaires et un entretien ont été 

exploités dans des lycées libyens. A travers les questions posées, nous avons voulu établir un 

diagnostic de la situation sur le terrain pour envisager une solution adéquate. Les résultats 

recueillis serviront à formuler des propositions pour améliorer l’enseignement dans l'avenir, 

surtout au niveau de la compétence linguistique et didactique de l'enseignant d’arabe. 

La troisième partie sera consacrée, à travers l'éventail des méthodologies de 

l'enseignement des langues, à la recherche de pistes de solutions. Elles seraient sous forme de 

diverses propositions pour une adaptation avec une approche communicative et cognitiviste 

pour que nos apprenants puissent communiquer en arabe standard et parviennent à dissocier 

cette langue de leur dialecte. Cela constitue, à notre avis, l'un des objectifs de l'enseignement 

/apprentissage de l'arabe standard.   

Pour réaliser ce projet, il nous a fallu faire appel à de nombreux ouvrages sur la 

linguistique et la didactique des langues, ainsi qu’à de nombreux documents officiels.  

Nous avons eu recours donc à deux types d'approches. La première est une approche 

théorique qui consiste à analyser des recherches et des travaux existants, relatifs aux 

problèmes linguistiques en didactique de classe de langue. La seconde est une investigation de 

terrain qui débouchera sur des résultats statistiques grâce à l’enquête.  

L’enjeu étant de mettre l’apprenant dans un processus d’apprentissage actif, à travers 

une acquisition dynamique de la langue qui prend en compte les dimensions culturelles et 

cognitives et pour plus d’efficacité et d’objectivité, des observations directes nous ont semblé 

nécessaires. Ceci afin de mieux connaître la réalité de la pratique effectuée au sein de la classe 

d'arabe. Cela nous a permis de nous rendre compte directement des procédés mis en œuvre et 

d’évaluer ainsi les réactions des apprenants. 
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CHAPITRE II 

QUELQUES REPERES HISTORIQUES  

POUR LA LANGUE ARABE 

 

1. Données historiques et géographiques  

1.1. L’arabe est une langue sémitique 

L’arabe fait partie de la famille des langues chamito-sémitiques qui couvrent une 

partie de l’Afrique et une partie de l’Asie. C'est-à-dire, sur une situation géographique qui 

s’étend vers le sud « du Maghreb au Nigéria, une partie du Cameroun, l’Ethiopie, l’Erythrée 

et la Somalie » et vers le Nord Est, c'est-à-dire de « Malte, tout le Proche Orient jusqu’aux 

frontières de l’Iran » (AL-SAMARAI 1983 :13 etc.). 

La carte géographique ci-après montre la répartition des langues : 

 
Figure 1.1 : La famille chamito-sémitique(ou afro-asiatique) source : 

http://www.tlfq.ulaval.ca/AXL/monde/famarabe.htm 

Certaines langues sémitiques telles que l’ougarique, l’éblaite… remontent à 2000 ans 

avant notre ère. Parmi les langues sémitiques figurent l’arabe avec 377 millions de locuteurs 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































